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Retour fruité du jour sur la nappe 
La feuille du manguier mendie l'attente 
Une pomme percée d'essentiel rougit de crainte 
Oxydés les avocats se masquent de noir 

Raisins verts en grappes dessinent la cité 
Dans les intérieurs l'alchimie fait son chemin 
les esters embaument la cuisine rieuse 
Distraite la joie glisse sur une orange 

Melons et figues se fatiguent dans leur chair 
Venues de la terre ces créatures s'ennuient 
Trop de disparate les séparent dans le quotidien 
Architectures délicates et trop fragiles 
Pour supporter les bruits durs de la vie 
Petits fruits démunis face à la puissance 

L'assemblée des nectars recherche un Cézanne 
Génie rare pour tracer le portrait de famille 
11 n'y a plus de peintres de compotiers 
Tous ont sombré avec la modernité 

Pourtant avec des taches rouges bleues vertes 
Un brin de rythme un teint de rite 
Sous le pinceau l'immortalité 
Brûle la toile rassembleuse automate 
De cette grappe humaine lunatique 
Oublieuse négligée dans ses rituels 

Le palais du jour n'a besoin que d'un peu de toile 
Pour allumer les lumières de nos étoiles 
Balises fidèles du trajet jour 
Où nous marchons comme aveugles esseulés 
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